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Bien des choses ont été annoncées par de nombreux prophètes en vue du mystère de Pâques qui est 
le Christ: à lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen. […]Conduit comme un agneau et 
immolé comme une brebis, il nous a délivrés de l'idolâtrie du monde comme de la terre d’Égypte; il 
nous a libérés de l'esclavage du démon comme de la puissance de Pharaon; il a marqué nos âmes de 
son propre Esprit, et de son sang les membres de notre corps. […]C'est lui qui nous a fait passer de 
l'esclavage à la liberté, des ténèbres à la lumière, de la mort à la vie, de la tyrannie à la royauté 
éternelle, lui qui a fait de nous un sacerdoce nouveau, un peuple choisi, pour toujours. C'est lui qui 
est la Pâque de notre salut. C'est lui qui endura bien des épreuves en un grand nombre de 
personnages qui le préfiguraient: en Abel il a été tué; en Isaac il a été lié sur le bois; en Jacob il a été
exilé; en Joseph il a été vendu; en Moïse il a été exposé à la mort; dans l'agneau il a été égorgé; en 
David il a été en butte aux persécutions; dans les prophètes il a été méprisé. […]Ainsi donc, 
l'immolation de la brebis et le rite de la Pâque et la lettre de la Loi ont abouti au Christ Jésus en vue 
de qui tout arriva dans la loi ancienne et davantage encore dans l'ordre nouveau. Car la Loi est 
devenue le Verbe, et, d'ancienne, elle est devenue nouvelle (l'une et l'autre sorties de Sion et de 
Jérusalem), le commandement s'est transformé en grâce, la figure en vérité, l'agneau est devenu fils,
la brebis est devenue homme et l'homme est devenu Dieu. [...]

[…]Celui qui suspendit la terre est suspendu ; celui qui a fixé les cieux est fixé par des clous ; celui 
qui a tout assemblé est assemblé au bois. Le Maître est outragé. Le Dieu est tué. Le roi d’Israël périt
par la main d’Israël.

Les Impropères : « chant des Reproches » au cours de la Liturgie de l’Adoration de la 
Croix, le Vendredi Saint. On a des traces de cette prière dès le VIIe s.(extraits)

Choeur :
O mon peuple, que t’ai-je fait ?
En quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi

Choeur :
Peuple égaré par l’amertume
Peuple au coeur fermé,
souviens-toi !
Le Maître t’a libéré.
Tant d’amour serait-il sans réponse,
tant d’amour d’un Dieu crucifié ?

2 - Moi, j’ai brisé tes liens d’esclave,
J’ai fait sombrer tes ennemis ;
Toi, tu me livres à l’Ennemi,
tu me prépares une autre Pâque, 
ô mon peuple, réponds-moi !

3 – Moi, j’ai pris part à ton exode,
Par la nuée je t’ai conduit ;
toi, tu m’enfermes dans ta nuit,
tu ne sais plus où va ma gloire,
ô mon peuple, réponds-moi !

4 – Moi, j’ai envoyé mes prophètes,
Ils ont crié dans ton exil ;
Toi, tu ne veux pas revenir,
tu deviens sourd quand je t’appelle,
ô mon peuple, réponds-moi !


